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UN AVEU INATTENDU 


Lu lecture du “Manit"lm" si 
elle est peu instructive n du moin» 
Cet avantage d'être parfois désopi¬ 
lante. 

( ’hactin sait, .(lie les Pilules rose» 
«lu Dr. W illiam et autres ingré- 
d, nts de la même fiuuille.y laissent 
P*’ neraleiiieiit peu de place p«iur des 
H'Pries serieux, il faut ajouter 
«puni y rencontre ipielrjuefois, outre 
d » roipiilles di-licieuses, des aveux 
«I m. naïveté elinriiiuntc 

Dans son numéro du 21 avril, 

I El, a ih Manitoba a fait paraître 
eus le titre " Tout Droit" un arti- 
<'le d.■ luttant par ces umts—on lie 
*silirait contenter tout le monde et 
s- n père 

U ' Manitoba ' s’est reconnu pa¬ 
rait il un certain non dire des dé¬ 
faut» «j ne nous coud luttions, car il 
m st cru visé et aussitôt a appelé 
I .11 lirityère a son secours. (C'est 
llial.itude de la maison de ut- ja¬ 
mais comliattre ipià l'abri d’un 

Ixiuelicr.) 

Que nous étions loin de pcnsci à 
vous, cher confrère en écrivant ces 
lignes destinées à d antres yeux. 

Nous ne vous en sommes pas 
moins reconnaissants d'avoir bien 
voulu nous fournir, à votre insu, la 
preuve «le l'excellence de notre nr- 
tiele. et attester ainsi sa portée gé- 
iiiiale. 

Cest égal <|üi, donc, se serait jn- 
ais imaginé 1 «pie Y Echo se préoccu- 
perait de l'opinion du " Manitoba’ 
ii s. m égard 


Seulement, «le grâce, «,uaud vousi battre un «ïyaunte tombé en ruine 

.. et comptant a peine 18 millions 
aïs Cllrz. snvex l Otlf lissez aiimili i. !.. 


nous citez,, soyez donc assez, aimable 
pour nous épargner vos coquilles, 
c’est désagréable d'endosser les l< 
bourdes «les autres. 


Ht puis, dans l'intérêt même de P™ leace 8a , neutr f 

.... , . . Iite avant «le s engager dans la 

votre réputation n ayez point lair 1 - •• *•- 

de nous ignorer, croyez-nous c’est 


d'uue petitesse légèrement ridicule. 

Cette “ petite feuille " se nomme 
Y Echo de Manitoba un nom que 
vous avez pu voir cité dans la Pa¬ 
trie, la Presse, le Soleil, le Temps, 
le Canada Français, le Signal, 1 h 
G azette de Berthier, etc.. 

Pour faire le dédaigneux, confrè¬ 
re, il faut en avoir le droit. 


Assemblée Liberale 


Hier à eu lieu l'assemblée de 
l'Exécutif de l'ass<xnation Liberale; 
L'importance des décision prises 
dans cette réunidn, et notamment 
l'addition de nouveau délégués, exi¬ 
gent un compte-rendu trop détaillé 
pour pouvoir être inséré dans ce 
numéro. Nous sommes à notre grand 
regret, forcés de remettre à la se¬ 
maine prochaine le détail des mesu¬ 
res adoptées. 


“ Guerre Injuste.” 


Nous sommes heureux d’avoir à 
présenter à nos lecteurs, un nou¬ 
veau collaborateur, en la présence 
du Révérend Abbé V. R. 

Nous regrettons d’avoir à res- 
pecter son désir de garder 
l'incognito, et de ne pouvoir repro¬ 
duire sa lettre qui nous félicite de 
notre ardeur h défendre la bonne 
cause, tout eu regrettant notre 
format trop modeste. 

Cette lettre datée de la Province 


la 


de Québec, prouve «pie nous reu ,-m.- U c, uuc , u .. 

controns des sympathies même vérité que cette guerre, engendré 


chez les abbés colonisateurs. 


dans le ridicule des autres pou 
voirs, par leurs menaces inces 


santés, d'intervenir par les armes, t elleineut catholique. .Les Améri- cette tranche déclaration et expri- 
dans tout ce qui ne les concernait cains ont ovvertement manifesté mé leur satisfaction de n'&voir 
guère, se sont décidés de déclarer leur dépit pour une nation qui se point à faire bond au ministère 
la guerre à l'Espagne. 


puis fffielques années, et de faire 
upfcar les piétflntluçs cruautés dont 
h* Espagnols ae sont rendus c>ju- 
pable.s dans leurs luttes contre les 
insurgés, j«-s Etats vienn-nt, nu 
nom de l'humanité souffrante, de¬ 
mander a l'Espagne d'évacuer I Ile 
«le Cuba 

Après avoir alimenté bs insur¬ 
gés durant îles mois, et après avoir 
encouragé l'insurrection de toute 
manière, les Américnins veulent 
•làmer l'Espagne de n avoir pu 
subjuguer ses ennemis, et se croient 
excu-ables, par ce lait même. d< 
rendre les armes pour terinini i 
une lutte qu'ils ont eux niénu - 
su-citée. 

Personne n’a ercore oublié les 
cruautés «le la guerre civile qui a 
du iv, chez nos voisins de 1 SUI à 
18«4. 

Pendant quatre longues années, 
les Etats «lu Nord furent incapa¬ 
bles de conquérir les Etats qui lut¬ 
taient pour se séparer de la Confé¬ 
dération Américaine. 

Qu'auraient «lit les Etats du 
Nord. sT I Angleterre, ou tout autre 
pouvoir, fut intervenue à la troisiè¬ 
me année de la guerre civile, et eut 
pris les armes en faveur des Etats jj ce 
■lu Sud—«jui avaient les sympa¬ 
thies entières «le Notre Mère Patrie- 
pour faire cesser les hostilités (pie 
nos voisins étaient incapable» 
apaiser ? 

On eût entendu un cri retentis¬ 
sant^ indignation de la part des 
belligérants. 

Les Etats du Nord ont même 
Conservé jusqu'à ces jours derniers, 
u ie haine profoude contre l’Angle 
terre parce que celle-ci avait seule¬ 
ment manifesté ses sympathies pour 
leurs opposants. 

Il est facile «le concevoir de quel 
prétexte futile une nation peut se 
servir lorsqu'elle veut engendrer 
chicane a ses voisins. 

Quelle gloire y aurait-il donc 
[tour les Etats, dont la population 
s'élève à près île 80 millions, de 


ie, on 


En frappant sur l’Es, 
croit atteindre le catholici.-*-,-. 

Cest l'esprit du proteatMtisrae 
joint À oelui de l’athéisme qui a 
«lieu- celte guerre injuste contre 
U«js frères catholiques. 

Espérons dont; que Dieu dans sa 
sage-se, daignera pourvoir aux 
moyens qui permettront à nos co- 
r ligiommires «le sortir de cette 
lotte, victorieux et glorieux 

V. R. 


Le Signal et J^Acenir du Mvrtt MRheÉtoa qui | u *î 
sont plutôt en favçju- d'une réforme pour sM&co m ; il 


lans 

sénat 


le m«>«ie de^hperjuament du i 

•;» • i 


«.«S» 

ait ul 


été fait** 

accepter le* 

qOon lui of- 


A QUI DE DROIT. 


aines ? 

No» braves voisins se sont bien 
lonné garde de livrer bataille à 
Angleterre, ils ont eu même la 


lutte avec l'Espagne. 

L'Espagne est dans son droit, et 
il faut espérer que Dieu lui fourni¬ 
ra les moyens de revendiquer son 
honneur ; c'est-à-dire «le rosser nos 
voisius de telle manière que ces 
derniers a l'avenir sauront se con¬ 
tenter «le se mêler de ce «jui les 
concerne. 

Si Dieu penn;ttait aux Améri¬ 
cains d'emporter une victoire aisée, 
on peut s'attendre à ce que nos 
voisins assument un air d’arro¬ 
gance insupportable. 

Il est plus qu étonnant que l’An¬ 
gleterre ait pu consentir à accorder 
sou appui moral, à une nation qui 
a toujours entretenu pour elle le 
plus profond mépris. 

L'Angleterre toujours soucieuse 
de ses intérêts commerciaux, a pré¬ 
féré se joindre à ses ennemis, pour 
l'amour du g.in, que de défendre 
les droits sacrés d'une nation op¬ 
primée par un peuple mû par une 
ambition effrénée et scénique. 

Puisse l'Angleterre n’avoir ja¬ 
mais à regretter son esprit 
d’égoïsme «jui l a fait se ranger du 
ct'ité de ceux qui eussent été les 
premiers a l’écraser s’ils s’en 
fussent senti le» forces. 

Le gouvernement italien a donné 
instruction de mettre ses forces 
navales sur un pied effectif, pour 
service immédiat; ce «jui semble¬ 
rait iuiliijuer «pie l’Italie se prépare 
à prêter main forte à sa voisine 
"Espagne. 

Que Dieu le veuille, ainsi' parce 
qu’on peut être certain que le gou- 
vernement italien ne prendrait 
point cette attitude à moins d’être 
inspiré par les autres puisances de 
l'Europe. 

Prions donc pour le succès de 
l’Espagne, parce que nos sympa¬ 
thies «loiveut être pour la cause du 
dro t et de la justice. 

On ne saurait se dérober a 


contre l’Espagne sous un prétexte 
ridicule, a une portée et une signi 


imivuibj u uuv p'M vtw cv Ullt ol^UI - 

Enfin les Etats-Unis, tombés ticaiion de la plus haute impor¬ 


tance. 


———- — | --- oukki UU V w ▼ ■ va wiuvmw uiaimv 

guère, se sont décidés de déclarer leur dépit pour une nation qui se | point a taire bond au ministère 
la guerre à l'Espagne. soumettait à l'autorité papale. pour soutenir leur partie. 


“ Il n'y a qu’un seul Dieu et 
Mahomet est son prophète." Cest 
!a doctrine «les Mahoinétaiis, et le 
prophète chez eux a légèrement 
eiiipii- é sur lu Dieu, t'est une 
doctrine erronée 

Il n'y a qn’un Dieu. (Deut., 
xxxu 39). 

Qu'une foi. (St Jean, iv. G>. 
Qu'une seule Sainte Eglise Catho¬ 
lique, (Cr. Apôt ), dont I«;s membres 
cmyent aux mêmes vérité», ont les 
M KM K s SACREMENTS, le même sacri- 
sont sous une tête diri¬ 
geante ici-bus. (Eplié., iv. 11, 14). 
Et tous ces membres (cléricaux ou 
lai«|ues) sont gouvernés par une 
tête visible. (St Jean, x. lli). 

Cette tête, c’est le Pape, (Math., 
xvi., vicaire «le Jésus-Chrils et chef 
suprême et visible de l’Eglise. 
(Acts, ix. 32). 

Donc l’Eglise étant universelle et 
n’enseignant qu'une seule et même 
doctrine, la parole de Notre Très 
•Saint Père le Pape ne s’applique 
pas seulement à une partie quel¬ 
conque de l’univers, mais bien à 
'ensemble de la chrétienté. 

Or par son Délégué, il dit : 

“ Absolument et universellement 
parlant, aucun reproche ni en pu- 
plic, ni en particulier ne sera fait 
aux parents catholiques qui enver¬ 
ront leurs enfants à des écoles où 
on donne une meilleure éducation 
que sous la direction de religieux 
ou de catholiques approuvés. 

“ S’ils pourvoient suffisamment à 
l’instruction religieuse de leurs en¬ 
fants, qu’ils soient libres d'assurer 
de toute autre manière l'éducation 
que rç«(uiert l'éducation de leur fa¬ 
mille." 

Celui-là donc, qui a été assez ou¬ 
blieux de son devoir, ou assez igno¬ 
rant de la doctrine pour mécon¬ 
naître ces vérités, a commis une 
faute grave; son devoir lui com¬ 
mande de la réparer immédiate¬ 
ment. 

Si par hasard ces extraits ne lui 
paraissaient pas suffisants, il trou¬ 
vera daus sa lecture quotidienne 
d’autres arguments. 

Qu’il relise les dernières phrases 
de son Pater et s'imprègne de l’es¬ 
prit de miséricorde qui est l’essence 
même de notre Sainte Religion. 


Le pripci|>al, et peut-être le seul 
aiguillent sérieux qu'ils apportent 
à l'appui de letn opinion Abt que le 

sénat, reconstitué avec lè» meilleurs 
éléments «lu pays. uv« c des hommes 
sages, instruits, expérimentés, dé- 
liaiTassés par l'âge et l'étude des 
préjugés «le toutes sortes, serait un 
vrai rempart protecteur pour les 
droits, privilèges et intérêts du 
Canada français, puisque les Cana¬ 
diens-Français forment un état 
«lans l'Etat. Le Tnnp* admet que 
cet argument a beaucoup de force, 
mais, dit-il, “il n'est pus irréfu¬ 
table/' Et le grand journal ré- 


I-— . I O «I 

C‘>oc«-ssiobs de fait 
fiait. 

Et plus loin,: 

‘ Mgr Langevin ii* voulu entra- 
ver en rien les avantages que iw,„ 
vaieut acquérir les citoyens catlm' 
liqiies et les facilités plus grand,-s 
«lont ils pouvaient jouir pour l'édu- 
cation de leurs enfants." 


Que croire encore de " ). 
Défense " qui dans son article «|é 
cité du 21 avril, dit : 


‘J* 


“ Neanmoins ce sont des répara- 
Dons partielles, telles que le p n ,„ 
désire qu’on les n.éepte et Mm 
Langevin s', prête de “ I*,,,,,, 
| grâce pour lu paix et la 


bonne 


grain ^ _ 

pliqiie avec beaucoup «le raison «jue ! ff rrtce I 
les «boita et privilèges de la race , en D*nte. 

française en Canada sont bien I Et pour mieux préciser - I 
mieux protégés par la constitution Défense*’ nous énumeie ces' ré 
qui nous est garantie, et qu’ils sont I rations : ' n ‘ 


«(in nous est garantie, et «pi 
, bis en sûreté entre nos propres 
main» qu’en celles d'un sénat «)Uel- 
con«|iie. 

Sans «Joute «pie l’intérêt seul for¬ 
cera peiulniit longtemps encore les 
partis politique» ar.glais à recher¬ 
cher l'alliance de la population 
française, non-seulerm-nt «lu Ras- 
Canada. mais de «bverses parties 
«lu pays ; et pour ajouter à leur I voir 
force numérique un appoint aussi 
appréciable «pie le vote canadien- 
françuis, les partis rivaliseront 
d umabilité, vis à-vis «le» électeurs 
de notre race. .Sans doute aussi, le 
j«>ur est a«sez éloigné où la majori¬ 
té anglaise du Canada voudra éten¬ 
dre et imposer sa politique à toute 
la Confédération ; muis il faut ad¬ 
mettre que ce jour, qu'il vienne tôt 
ou «|u'i 1 vienne tard, se lèvera sûre- 
nient au-dessus «le nos têtes, et 
c'est là, peut-être, «pie nous serons 
bieu aise d'avoir deux cordes à 
notre arc. Une chambre unique à 
Ottawa rayerait d’un trait, du livre 
de nos lois tout ce qui lui plairait ; 
et ce quelle aurait anéanti resterait 
anéanti, sans recours, et consé- 
uemment, sans retour. Avec une 


deuxieme chambre, avec un conseil 
es Anciens, la résistance se prolon¬ 


gerait, et quand la résistance se 
prolonge, il y a toujours espoir 
qu'elle finisse par être victorieuse. 

La discussion qui oommence sur 
le sort «lu sénat entre nos confrères 
de l'est sera sans doute intéres¬ 
sante pour la courtoisie qui la ca¬ 
ractérisera, car elle a lieu entre 
journalistes du même partie, entre 
amis qui discuteront sur le ton 
d'une aimable conversation. 

Francœur. 


Reforme ou abolition. 


La question «le l’abolition du 
sénat ou de la révision de sa con¬ 
stitution commence à s'agiter sé¬ 
rieusement dans le pays. 

Déjà les deux grandes feuilles 
officieuses, sinon ofticielles, des pro¬ 
vinces «1e l’est, La Patrie et Le 
Tempe, se sont carrément pronon¬ 
cées pour l'abolition pure et simple. 
Certains ont cru. à tort ou à tra¬ 
vers, y voir une expression de 
l'opinion ministérielle «lans lu ques¬ 
tion. Le gouvernement favorise¬ 
rait donc une politique énergique 
et nettement hostile à l'existence 
de la Chambre-haute. Dan6 un ar¬ 
ticle en réponse au Signal de 
| Montréal et à L'Avenir du Nord de 
>e J Saint-Jérome, Le Temps déclare, 
'pour sa part, qu’il ne prétend pas 
refléter les vues du gouvernement, 
de quelques ministres ou d’un mi¬ 
nistre en particulier. Nos jeunes 


Manœuvres déloyales. 


----- ^ -- r- jeunes 

L E-pagne est un pays essen- confrères de 1 est ont pris acte de 
telleineut catholique. Les Améri- '•“**«* 


Décidément, il n'est plus poasible 
d'en douter l’on veut par tous les 
moyens, ressusciter la Question des 
Ecoles. 

Hier c'était l'évêque de Chicou- 
timi qui s’autorisait de l'oraison fu 
nèbre de Mgr Taschereau pour 
faire une sortie intempestive, du 
haut de la chaire, au pied de la¬ 
quelle était assis le Premier Minis¬ 
tre, et Le Signal se demande à bon 
droit “si ce n’est pas le prélude 
d'une reprise d’hostilités qui parti¬ 
rait du Palais Episcopal de 
Québec.” 

C'est aussi “ La Défense " du 21 
avril qui déclare que “ cette ques¬ 
tion semble douée d'une vitalité 
toujours grandissante/’ 

A qui doit-elle cette vitalité, si¬ 
non à ces passions malsaines qui se 
sont plu jadis à envenimer les dé¬ 
bats, et si “ La Défense ” dit vrai 
on doit en conclure que ces mêmes 
passions n’ont fait que croître et 
embellir pendant lu trêve qui leur 
a été imposée. 

Aujourd’hui, enfin, c’est Le Mani¬ 
toba qui avec une mauvaise foi in¬ 
signe, cherche manifestement à dé¬ 
naturer les paroles de Mgr l’Arche¬ 
vêque de fit-Boni face. 

Il affirme que les déclarations 


Certains odou- issement» t,.| s 
<|ue le bénéfice de leurs taxes 
n ici pales, leur part d'octroi législa¬ 
tif, «Je» Iivr« » catholiques de” foc 
ture, d'histoire et de géographie 
meme le cru- dix «lans les classes et 
de» maîtres catholiques." 

C'est un spectacle pénible, de 
ur le nom et la parole de M<-r 
Langevin, servir «le bouclier et «le 
drapeau à des gens dont l’aveugle 
esprit de parti, ou le fanatisme, ne 
pourrait que compromettre lu 
personnalité de notre archevêque 
auprès de Ceux qui ignorent sa si», 
cérite, et sa droiture. 

L'heure est passée des ménage- 
ments et de l'indulgence; il un- 
porte, pour la paix de notre pro- 
yince, «lans l’intérêt même du but 
final de nos revendications, de «fo- 
masquer les louches manœuvres 
employées, et si vous voulez tou¬ 
cher du doigt la méthode déloyale 
dont on use, relisez la déclaration 
du Manitoba : 


“ Nous allons reproduire les dé¬ 
clarations de Mgr l’Archevêque de 
St-Boniface, telles que rapportées 
dans notre feuille du 30 mars, qui 
restent l'expression «le la PENSEE 
de notre Ordinaire.” 


Voyez-vous le procédé employé ? 
On ne dit pas l’expression de la 
" vérité, ' mais bien l'expreMsion de 
la Pensée," ce qui permette dé¬ 
naturer la vérité tout en ména¬ 
geant sa conscience; car voici le 
raisonnement dont on use : 


—"C'est notre pensée, à nous 
(du Manitoba), qu'il n'y a rien de 
con« lu, parce que nous estimons eu 
notre for intérieur que les conces¬ 
sions ne sont rien. Les faits, nous 
les ignorons car nous ne les consi- 
dé'«ins pas comme ayant une portée 
réelle.”— 


attribuées à Mgr Langevin dans 


son numéro du 30 nuira, à savoir : 
' que jusqu'ici il n’y a rien de 
réglé et de conclu.” restent l’ex¬ 
pression de la pensée de l'Ordi¬ 
naire. 

Mais alors que croire de La 
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J reese du 21 avril, qui déclare : 


“ Renseignements pris (l’arche- 
veque de St-Boniface était alors à 
Ottawa) M«mseigneur Langevin s’en 
tenant à la lettre de l’Encyclique 
de Léon XIII n’a naturellement pu 
repousser aucune des offres et des 


Mais comme on se garde bien de 
développ r c«;s commentaires, l'affir¬ 
mation semble aux yeux du lecteur 
■'appliquer à la réalité des faits. 

C«*tte manière de procéder porte 
un nom que nous ne voulons point 
prononcer, mais que le bon sens du 
p uple saura trouver. 

Et voilà comment en l’an de 
grâce 1898 l’on peut arriver avec 
un peu d’habilité à nier même 
l’évidence. 

Car la vérité, les faits, les 
voici : 

Il y a actuellement au Mani¬ 
toba quatre-vingt (80) écoles ca¬ 
tholiques, dirigées par des maî¬ 
tres catholiques, où l’on fait la 
prière avant et après la classe, 
où I on se sert de livres fran¬ 
çais. 


Ces écoles sont soutenues par le 
gouvernement. 

L’insptÆteur Rochon fait depuis 
ti«>is semaines sa tournée dans les 
paroisses, pour organiser ces écoles, 
les mettre à même de recevoir l’oc¬ 
troi du gouvernement et dans pres¬ 
que toutes les paroisses le curé ac¬ 
compagne M. L inspecteur. 

La morale de tout cela c’est que 
lu haine et la mauvaise foi ne 
désarment jamais et que malgré soi 


on se 


prend 


a murmurer avec 


Boileau. 

Tant de fiel entre-t-il en l’âme 
des dévots ! 


Le médecin chez un employé de 
bureau, atteint de l'infTuenza ; 

Puisque vous êtes employé, 
profitez du dimanche pour vous 
purger. 

—Oh ! non. Une purge, ça tra¬ 
vaille et mon patron est partisan 
du repos du dimanche. 








